
Le paludisme humain à Plasmodium falciparum 
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en fonction du biotope et du vecteur L 
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Les études paludométriques réalisées en Ré- 
publique Populaire du Congo au cours des deux 
dernières décennies ont souligné le caractère 
mésoendémique voire hyperendémique, du pa- 
ludisme humain dans le pays (tMaillot, 1953 ; 
Merle et Maillot, 1955 ; Lacan, 1957, 1958, 1962, 
1965 ; Lacan et Peel, 1958 ; Doll, 1962 ; Adam et 
al., 1964 ; Gueye et Optoyinbo, 1974). 

IPour déterminer les principaux aspects épi- 
démiologiques de la transmission nous avons 
effectué une série d'enquêtes dans des régions 
particulières choisies en fonction du biotope 
(faciés de forêt plus ou moins dégradée - faciCs 
de savane) et des espèces anophéliennes PI$- 
dominantes. 

Nous rapportons ici les indices parasitologi- 
ques habituels (Indices plasmodiques - Indices 
gamétocytiques) relevés au cours de ces pros- 
pections. Ices indices ont été Ctablis par l'exa- 
men de lfrottis (100 ahamps/lame) réalisés le 
matin et colorés de jour même par la méthode 
habituelle du Giemsa. ' 
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I .  - INFLUENCE DU VECTEUR 
ENQUETE EN MILIEU RURAL 

En milieu rural, nous avons prospecté un cer- 
tain nombre de villages du district de Kindam- 
ba (cf. carte) où les enquêtes entomologiques 
préliminaires ont mis en évidence la présence 
de 2 types de peuplement anophélien (Adam et 
al., 1972 non pub.; Carnevde, 1969, 1970 obs. 
non pub.). 

* Maître de recherches, Entomologiste médical, 
Centre O.R.S.T.O.M., BRAZZAVILLE, B.P. 181. 

** Technicienne d'Entomologie médicale. 
Centre O.R.S.T.O.M., BRAZZAVILLE. 

Anopheles nili (Theobald, 1904) est constam- 
ment l'espèce la plus abondante dans les vil- 
lages de M'Poka, Bangou, Louolo, Baniandzi, 
Malela, situés en bordure de la grande forêt 
primaire de Bangou et proximité des rivières 
permanentes Lououlou et Louolo. 

Les villages de Moussia, Loukakou et Man- 
tensana sont installés près d'un point d'eau ou 
d'une petite rivière, dans da zone de savane ar- 
bustive. La population anophélienne y est com- 
posée d'Anopheles gambiae Giles, 1902 et sur- 
tout Anopheles funestus Giles, 1900 (Adam et 
al., loc. cit. ; ICarnevale et Le Pont, 1972). 

A ces peuplements anophéliens correspon- 
dent Ides indices malaridogiques différents tra- 
duisant l'influence du vecteur sur la prévalence 
de l'endémie ((tableau 1). 

I. 1. - Indices plasmodiques 

Dans des villages où prédominent les vecteurs 
majeurs, l'imprégnation palustre est importante 
dès Je plus jeune âge, puisque 49 % des enfants 
de moins de 2 ans ont des frottis positifs. 

Cet indice dépasse Jes 50 %, dans tous les 
autres groupes d'âge jusqu'h da classe 15 ans 
(figure 1). 

Dans les villages où prédomine Anopheles 
izili la prevalence du paludisme évolue beau- 
coup plus lentement : 

16 Yo pour les enfants 0-2 ans, 
25 % pour les enfants d'âge préscolaire (2- 

5 ans). 
L'indice maximum est observé chez les éco- 

liers (36-37 %) puis il décroît régulièrement 
pour n'être que de 10 % chez les adultes. Cette 
valeur est comparabfle à celle notée chez les 
adultes vivant dans les zones à gambiae - funes- 
tus (tableau 1). 
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I. 2. - Indices gamétocytiques 

Sur les 596 lames examinées dans cette zone 
rurale, la présence de gamétocytes n’a été notée 
qu’à 8 reprises. Deux cas ont été signalés en 
zone à niZi tandis que les 6 autres ont été 
trouvés dans ia zone 2 gambiae - funestus (ta- 
bleau 2). 

La relative faiblesse de ces indices gamétocy- 
tiques (1,34 % pour l’ensemble de l’enquête) 
ne permet pas de tirer des conclusions défini- 
tives. 

Toutefois, il faut retenir que la valeur maxi- 
male a été observée chez les enfants d’âge pré- 
scolaire (2-4 ans) qui jouent donc un r61e im- 
portant dans la constitution du résemoir de 
virus dans cette région. 

Médecine d’Afrique Noire : 1979, 26 (I). 
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TABLEAU 1 
Indices paludométriques enregistrés en milieu rural en fonction du vecteur anophélien 

- 

4-5 x EXAMEN 
20 t 20 TOTAL 11-15 9-10 SAISONS 

PLUIES 

2 ans 

2 3 
1 

46 
17 
36,96 

10 

- 
100 
11 
11,OO 

Nombre Ex. 
Nombre Pt 
% 
Nombre Gt 
2 

99 
34 
34,34 
1 
1,Ol 

320 
131 

5 
1,56 

4O,94 

2 

17 
5 
29,41 

36 
16 
44,44 
1 
Z,?b 

49 
28 
51,14 

4 1  
22 
53,66 
2 
4, t b  

68 
42 
61,?6 

2 
2,94 ' 

45 
23 
51,11 
1 
2,227 

47 
23 
48,94 
1 
2,13 

Nombre Ex. 
Nombre Pt 
% 
Nombre Gt 

Nombre Ex. 
Nombre Pt 

SECHE 

TOTAL 

14' 
23 
52,27 
2 
4,55 

114 
59 
51,75 

2 
1 , ? 5  

85 
44 
51,76 
1 
1,lb 

19 
5 

26,32 

110 
11 
10,OO 

- 
41 

5 

1 

419 
165 

6 
39,38 

1,43 

101 
20 
19,BO 
1 
O,99 

% 
Nombre Gt 
% 

13 
2 

- 
3 
2 

1 

Nombre Ex. 
Nombre Pt 

Nombre Gt 
% 

Nombre Ex. 
Nombre Pt 
% 
!ombre Gt 

PLUIES 

26 
3 

76 
20 
26,32 
1 
1,32 

SECHE 

TOTAL 

Nombre Ex. 
Nombre Pt 
p j  
Nombre Gt 
% 

12 
2 
16,6? 

16 
4 

25,OO 
1 
6,25 

27 
10 
3?,04 

33 
12 
36,36 

22 
4 

18,18 

67 
8 
11,94 
1 
1,49 

177 
40 

22 ,6O 
2 
1,13 

596 
205 
34,4O 

8 
1,34 

Nombre Ex. 
Nombre Pt 
% 
Nombre Gt 
% 

59 
25 
42,3? 
1 
1,69 

60 
27 
45,OO 

3 
5,OO 

14 1 
69 
48,94 

2 
1,42 

118 
56 
47,46 
1 
O, 85 

4 1  
9 

21.95 

177 
19 
10,?3 
1 
1,13 

Ensemble Enquête 
Milieu rural 

TABLEAU 2 
Les 8 porteurs de gamétocytes de P. faleiparuin 

décelés lors des enquêtes en zone rurale de savane 

VECTEUR PARASITOLOGIE DES PORTEURS DE 
GAMETOCYTES VILLAGE 

MOUSSIA 

SAISON 

saison 
sèche 

1 an 1/2 

3 ans 

5 ans 

2 ans 

6 ans 

P.F.ttt 

P.F.ttt plus P.0.t 

P.F.t 

P.F.ttt plus P.M.t 

P.F.+ 

A.  ~ u n e 6 . t ~ ~  

A.  ganibiae 

A. & 

P.F.+ LOUKAKOU-ECOLE 

NEYA 

A.  niei 

A .  & 

A. & 

12 ans . 
Adulte 

3 ans 

pluies 

pluies P.F.+ 

P.F.+ BANCOU saison 
sèche 

P.F. = PLa6niadiwn 6alcipmwn 
P.M. = Plasniadiuni ttiatahiae 
P.O. = P h m o d i u n i  ovale 
P.F.ttt = Nombreux trophozoites de P. ~dc,j-pa4uni 
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9. 

INDICES PLASMODIQUES ENREG~STRES . 1.P: 

EN ZONE DE SAVANE RURALE EN 
FONCTlON D U  VECTEUR : 

. I  

- A.gambiae - A .  funes tua  _ _ _ _  A . n i l i  ’ 

1.3.  - Discussion 

ELes situations épidémiologiques dues à Ano- 
pheles nili d’une part, AnopheZes gambiae, Ano- 
pheles f unestus d’autre part, présentent deus 
diff érences essentielles. 

A) Chez les enfants d‘âge préscolaire (2- 
4 ans) la prévalence du paludisme est 2 fois 
plus élevée lorsque l’affection est transmise par 
A. ganzbiae, A. fuizestus plutôt que par A. nili. 

Ces 3 espèces étant essentiellement anthropo- 
philes la différence peut $tre imputée à de nom- 
breux facteurs (taille et comportement dimen- 
taire du moustique, susceptibilité génét5que à 
l’infection ...) abondamment étudiés par ailleurs 
et sur lesquels il n’est pas utile de revenir ici. 

E) Les variations saisonnières des indices 
plasmodilques sont plus accentuees dans les 
zones à A. ni2i que dans celles à gmzbìae-fu- 
nestus. 

Dans le premier cas l’indice des enfants 2-9 
ans passe de 22,2 % en saison des pluies à 
50 % en saison sèche. 

Ceci peut être (directement relié à l’action 
du vecteur. 

On sait que des gîtes pré-imaginam d‘A. niZi 
sont représentés par les bords herbem des ri- 
vières à ddbit permanent. 

En période de crues ces gîtes sont lessivés 
mais ils deviennent très productifs en période 
de basses eaux. En saison sèche la densité ima- 
ginale d’A nili est alors doublée tandis que sa 
capacité vectorielle est sextuplée (Carnevale et 
al., 1978, obs. nonqub:). 

Dans ces conditions nous rejoignons l’avis 
d’Hamon et Mouchet ((1961) quant à considérer 
cette espèce comme un vecteur #majeur d’impor- 
tance régionale ou temporaire. 

Dans les vi’llages oÙ la transmission est le 
fait des vecteurs majeurs l’indice des enfants 
2-9 ans passe de 36,7 % en saison des pluies B 
58,7 % en saison shdhe. A cette période la di- 
minution Ide la densité anophélienne a pour co- 
rollaire une augmentation des indices parasito- 
logiques. 

- 
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SAISONS 2 ans 4-5 9-10 14-15 20 t 20 

Ceci peut être imputable au fait que les veo gambiae et AnopheZes funestus en zone de sa- 
vane l(Idistrict de Kindamba) et dans la banlieue 
forestière de IBrazzaville (route de Linzolo). 

teurs bien qu'en faible nombre, sont toujours 
présents et infectés (notamment A. funestus) 
et d'autre part aux phénomènes habituels de 
recrudescence de P. fakiparum. 

L'étude entomologique et parasitologique 
montre que la transmission du paludisme est 
continue toute ,l'année avec simplement un ra- 
lentissement en saison sèche aui est dû à la 

II. 1. - Indices pZasmodiques 

En zone #forestière, les indices plasmodiques 
relevés dans .les différentes classes d'âge ont 
montré une variation saisonnihre intéressante 

TOTAL 

diminution des espBces anophéliennes principa- 
Ies comm'e A. ganzbiae. 

(tableau 3). 
Ces indices ont été comparables en petite et 

Pet i te  
sa i son  
sèche 

grande saison sèche (fig. fa) mais diEérents et 
décalés en saison des pluies (fig. 2b). 

L'indice maximum a ét6 vu chez les enfants 
d'âge scolaire (5-15 ans) pendant les pluies et 
chez les enfants d'âge préscolaire (2-4 ans) en 
saison sèche. 

I 

II. - INFLUENCE DU BIOTOPE 

Pour déceler l'influence éventudle du biotope 
sur la prévalence du paludisme, nous avons 
comparé les situations créées par AnopheZes 

119 a02 Nombre Ex. 51 82 259 254 
Nombre Pt 14 39 91 86 
% 27,45 47,56 35,14 33,tit 27,U3 8,411 31,17  
Nombre Gt 2 5 8 - 4  19 
% 2,44 1,93 3,15 2,56 2,37 

31; I 10 250 

TABLEAU 3 
Indices paludométriques enregistrés en zone suburbaine 

162 
33,33 
13 

, 2,6? 

233 
10 1 

42,98 
5 
2,13 

21 41 487 
24,42 I 13,99 31,UU 

- 5  30 
7,32 1,31 

38 113 648 
6 15 227 

10 
1.5,79 8,7? 35,03 

1,54 

TOTAL 
Enquête 

Grande 
saison 
sèche 

TOTAL 
s a i  son 
sëche 

Saison 
des 
pluies 

Nombre Ex. 85 164 718 719 124 406 2216 
Nombre Pt 24 68 276 263 56 714 

% Nombre Gt 1 3 13 18 27 !- 5 40 
28,24 41,46 38,44 3 6 , 5 1  21,7? 13,W 32,22 

% 1.11 1,83 1,BI 2.50 u ,  94 1 , m  

Nombre Ex. 

Nombre Gt 
1,37 

% 2 5 , U U  
Nombre Gt 

48 

3 9 , s  
19 

130 
58 
44,682 
2 
4,54 

34 
10 
29,41 
1 
2,94 

244 
93 
38,ll 
4 
4,3u 

503 
184 

36,51 
9 '  
1,79 

215 
92 
42,?9 
4 
1,86 

174 769 
31 237 

5 11 
2,16  u , 4 5  1,43 

232 
76 

486 1 '  86 I 293 11571 I 

Ceci pourrait être imputé à la dibminution des 
d6fenses immunitaires dhez les jeunes enfants 
non tencore complètement prémunis et plus sem 
sibles que leurs aînés aux modifications des 
conditions de vie. 

L'allure générale des variations des indices 
plasmod?ques selon les classes d'âge sont appa- 
rues analogues en zone Ide savane et en zone fo- 
restière (fig. 2c) avec : 

Médecine d'Afrique Noire : 1979, 26 [Il. 
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c I . p. 
INDICES PLASMODIOUES ENREGISTRkS 
EN R E G I O N  FORESTIERE E N :  

_ _ _ _  grande saison sbche IG.S.S.1 
p e t i t e  saison &che Ip.S.s.1 

G.S.S. 

I P. S.S. 
IrJy;ge 

2a .  5 a .  9 a .  1 5 a .  2 0 a .  

F i g .  2 b 
~NDICES PLASMOD~QUES ENREGISTRES 
EN REGION FORESTIERE EN : 

_ _ _  saison s b c h e  ts.s.1 
~ s a i s o n  des p l u i e s  1 s . P . l  ----\ . 

-..s.s. -. 

2 a .  5 a .  9 a .  1 5 a .  zoa 

F i g .  2 c  

o,o I .  P. INDICES PLASMODIQUES ENREGISTRES 

- en reg ion  d e  s a v a n e  _ _ _  .en region f o r e s t i e r o  

2 a .  5a .  9a. 15a. zoa 

- une augmentation rapide chez les jeunes 

- un (( plateau B jusqu’à l’ttge de 15 ans, 
- une diminution rapide chez les adultes. 

Toutefois, 2 différences paraissent bien mar- 
quées : 
- chez les enfants de moins de 2 ans la pré- 

valence est pratiquement 2 fois plus importante 
dans les villages de savane que dans ceux de 
forêt, 
- d‘une manière générale, adultes exceptés, 

la prévalence est toujours plus élev6e en zone 
de savane (dépassant 50 % ahez les écoliers) 
qu’en zone de Ifopt% ((30-40 % d’écoliers positifs 
dans la ,banlieue brazzavildoise) . 

enfants, 
II. 2. - Indices gamétocytiques 

Les indices gamétocytiques enregistrés dans 
chaque groupe d‘âge en région forestière (ta- 
bleau 3) ont été très variables selon les pério- 
des des enquêtes. Chaque courbe a montré 2 
maximas qui sont apparus décalés selon les 
saisons (fig. 3a). 

L’allure générale de la variation des indices 
gamétocytiques moyens dans les différentes 
classes d’âge montre, en zone forestière : 
- un accroissement régulier chez les enfants 

d’âge préscolaire, 
- un plateau chez les jeunes écoliers (5-9 

ans) ’ 

Médecine d’Afrique Noire : 1979, 26 (I]. 
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INDICES GAME TOCYTIQUES ENREGISTR6S 
EN REGION FORESTIERE EN : 

- Pet i te  s a i s o n  s k c h e  ( P.S.S.) 
- _ - _  grande s a i s o n  seche ( G.SS.1 
.......... saison d e s  pluies 1 S.P. 1 

I.G. F i g .  3 b  

INDICES GAMETOCYTIQUES ENREGISTRCS E N  : 

__ r e g i o n  d e  s a v a n e  
r e g i o n  f o r e s t i e r e  

\ 

2 a. 5 a  

- un pic chez les grands écoliers (10-15 ans), 
- une diminution rapide chez les adoles- 

cents et adultes. 

Si on compare cette variation avec celle notée 
dans les vi1,lages de savane (fig. 3b) on peut re- 
marquer un net décalage des maximas de pré- 
valence qui sont présents : 
- chez les enfants d'iige préscolaire en sava- 

ne, 
- chez les grands écoliers en forêt. 

Ces diff6rences Bcologiques et saisonnières 
des indices gamétocytiques sont difficilles à ex- 

Médecine d'Afrique Noire : 1979, 26 [I]. 

pliquer mais elles sont à prendre en considé- 
ration d'un poinT de vue épidémiologique et 
prophylactique. 

Dans ,les campagnes de lutte (( la solution se- 
rait probablement de compléter l'action ano- 
phBicide par une intervention gaméticide. L'ap- 
plication d'une telle mesure, pour Ctre efficace 

tive D I(Morin, 1955). Et Ci cet égard le dépistage 
des sujets réservoirs 'de virus représente l'étape 
fondamentale préalable à toute opération de 
contrôle. 

au moindre prix Ide revient devrait etre sélec- o 
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II. 3. - Discussion 

Au cours de cette .enquête ?les indices parasi- 
tologiques sont donc apparus différents selon 
le biotope et ceci peut être relié .à des situations 

Dans la zone de savane prospectée les popu- 
lations anophéliennes présentent des fluctua- 
tions saisonnières plus marquées qu’en zone 
forestière avec, éventuellement, une succession 
d’espèces jouant le rale ‘de vecteur principal. 

La transmission du paludisme est alors ra- 
ralentie en saison sèche mais n’est cependant 
pas interrompue. 

A cette regression des indices entomologiques 
correspond une augmentation des indices para- 
sitologiques qui peut recevoir une explication 
au plan immunologique. 

En effet, la diminution des stimulations anti- 
géniques dues aux piqûres des vecteurs, et l’al- 
tération des conditions de vie peuvent entraî- 
ner un affaiblissement temporaire des défenses 
immunitaires en saison sèche. 

Ceci autorise alors d’une part les accès bien 
connus de recrudescence de P. fakiparunz et, 
d‘autre part, la moindre résistance des orga- 
nismes humains aux infections nouvelles trans- 
mises par les anophèles. 

En zone forestière le contact homme-vecteur 
est moins épisodique, la prévalence du paludis- 
me est, en général, plus faible ‘que dans les 161- 
lages de savane et ses variations saisonnières y 
sont beaucoup moins accentuées. 

Ces variations portent essentiellement sur les 
niveaux d’atteinte des différentes classes d‘âge 
et la population infantile est la plus touchée en 
saison sèche. 

Ces indices et leurs modifications en fonction 
de I’âge et de la saison traduisent le dévdop- 
pement et l’action d’une forte prémunition. 

’r entomologiques particulières. 

% 

Celle-ci s’explique par la constance des sti- 
mulations antigéniques due à da présence per- 
manente des vecteurs majeurs à des densités 
toujours &levées. 

A Djoumouna par exemple l’implantation 
d’un Centre Piscicole a entraîné la création de 
nombreux et divers gîtes larvaires permanents. 

La densité imaginale d’A. ganzbiae ne mon- 
tre que de faib,les fluctuations saisonnières et 

se maintient pratiquement toujours à un ni- 
veau élevé (80-100 moustiques/homme/nuit). 

L’analyse épidémiologique de la situation ain- 
si créée montre que cette espèce suffit alors, 
à elle seule, à (( saturer D la population humai- 
ne toute l’année. 

Ces densités ne sont pas surprenantes puis- 
que Coz et al., (1966) dans certains hameaux 
de la forêt humide de Sassandra (Côte d‘Ivoire) 
ont pu observer, en janvier (brève saison sèche) 
<c jusqu’à 128 piqûres d’A. ganzbiae en une seule- 
nuit avec un captureur D. 

Dans la région de Man (Côte d‘Ivoire) U si- 
tuée à la limite de la forêt guinéennes et de la 
savane post-forestière x Hamon et al., (1962) 
ont pu également noter, en saison des pluies, 
un nombre moyen de 89,25 piqûres d’A. ganzbiae 
par homme et par nuit à l’intérieur des mai- 
sons. 

Après une série de 4 enquêtes entomologi- 
ques, ces auteurs concluent que N pour la ré- 
gion de Man prise dans son ensemble on peut 
affirmer que la transmission a lieu toute l’an- 
née, avec une intensification au cours de la 
grande saison des pluies )>. Une situation tout 
à fait analogue à celle remarquée à Djoumou- 
na. 

Par rapport aux taux théoriques d’inoculation 
les indices parasitdogiques peuvent alors sem- 
bler particulièrement faibles dans les villages 
de la banlieue forestière brazzavilloise. 

En réalité itls n’ont rien d’exceptionnels puis- 
que des valeurs similaires ont été rapportées 
de régions écologiquement comparables aussi 
bien au Sud Cameroun (Languillon et al., 1956 ; 
Livadas et al., 1958; Choumara, 1963) que du 
Congo lui-même (Lacan, 1957). 

Les. enquêtes malariologiques de Lacan (Zoe. 
cit.), centrées sur <( des enfants de O à 10 ans 
de différentes régions du Congo B ont montré 
que les indices parasitaires de la zone fores- 
tière (Paysannat de Divenié) sont nettement in- 
férieurs à ceux de savane (cantons de Nkoué 
et Renéville). 

Nous sommes arrivés aux même conclusions 
en comparant les indices plasmodiques de la 
région de Kindamba (faciés savane) avec ceux 
de la banlieue forestière au Sud-Ouest de Braz- 
zaville (tableau 4). 

Médecine d’Afrique Moire : rQi’9, 26 (1). 
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TABLEAU 4 

Comparaison des enquêtes paludométriques réalisées en République Populaire du Congo 

OBSERVATIONS 

Faciès Forêt 
(t dégradée) 

Faciès Savane 

Région 

Saison 

Vecteurs 
” - , , a  

Prévalence 

Région 

Saison 

Vecteurs 

Prévalence 

LACAN (1957) 

Divéni é 

Pluies  

Anophaes gambkc 

Anopheles ,5unesal1~ 

Anuphdu  mvucheti 

I.P. 6 - 10 ans = 32 % 

N‘Koué 
Renevil l e  

Sëche (Août 1956) 

Aitapheles gmbiae 

A n ~ p h ~ h ~  6 u n e s t u  

Anaphetu mouch& 

I.P. 1 - 2 ans = 48 % 

I.P. 2 - 4 ans = 69 % 

I.P. 4 - 10 ans = 50 % 

La concordance de ces résultats, à quelques 
20 années ,d’intervalle, confirme l’existence de 
particularités épidémiologiques du paludisme 
humain selon la nature du biotope. 

III. - CONCLUSIONS 
\ 

Les résultats de nos prospections sont bien 
dans la lignée des observations paludométri- 
ques réalisées dans les différents faciès écolo- 
giques de la région éthiopienne. 

I1 semble que l’on pourrait distinguer 3 gran- 
des modalités épidémiologiques : 

10 - Dans les zones de steppes boisées à cli- 
mat subdésertique !(une grande saison sèche 
de septembre à mai) comme la région de Dori 
(Haute-Volta) (( la transmission du paludisme 
est caractérisée par sa concentration sur une 
courte période )) (Hamon et al., 1965). Cette 
longue saison &che de 7-8 mois est marquée 
par un arrêt de la transmission d’où une chute 
de la prémunition chez les populations locales. 
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Djoumouna 

Plu ies  

Andphdes gambiae 

Anophdes ,5unes.tu 

Anaphelu niauch& 

I.P. 6-10 ans = 38,4 % 

Kidamba 

Sèche (Septembre 1972) 

Anvpheles gambiae 

Anopheles ,5unes,tu~ 

Anopjleew niei 

54 % 

53 % 

6 1  % 

Les premikres pluies vont déclencher la sé- 
quence typique : poussées entomologiques, 
poussées parasitologiques qui vont se traduire 
par des flambées épidémiques caracteristiques 
du paludisme instable. 

2 O  - L’épidémiologie du paludisme va se mo- 
difier dans les régions plus boisées où des con- 
ditions hydrographiques et climatiques vont 
permettre un allongement de la longévité 
d’A. gambiae et de la saison de transmission qui 
est réglée psr le rythme des pluies et des tem- 
pératures. 

Dans la zone pilote de Bobo+Dioulasso (Hau- 
te-Volta) le climat est de type soudanien avec 
une saison sèche de 5 mois (de novembre à 
avril), la végétation est de type savane boisée. 

Dans cette région Choumara et al., (1959) ont 
montré qu’A. gambiae et A. funestus sont large- 
ment répandus dans tous les villages et présents 
toute l’année. Toutefois ces especes présentent 
d’importantes variations saisonnières : la fré- 
quence maximum d’A gambiae se situe pen- 
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dant les pluies tandis qu'A. fuizestus a un rôle 
majeur en fin de saison Ides pluies-début de 
saison sèche. 

Dans ,ces conditions le paludisme prend un 
caractère endémique et saisonnier. 

En zone de savane arbustive congolaise les 
vecteurs majeurs sont également peu représen- 
tés en saison sèche et peuvent être ilocalement 
ou temporairement remplacés par des vecteurs 
(c secondaires D. 

La transmission se poursuit alors mais à un 
niveau plus faible et les poussées des indices 
plasmodiques qeuvent être reliées aux fléchis- 
sements de la prémunition. 

J. 

7, 

r' 

3 O  - En zone forestière équatoriale le climat 
est de type tétraorique avec 2 saisons sèches, 
l'une en février-mars, la seconde s'étendant de 
juin à septembre. 

Les variations climatiques sont moins accen- 
tuées qu'en zone de savane et .la densité des 
vecteurs majeurs est élevée toute l'année. 

Les popuilations humaines réagissent B cette 
transmission intensc et perenne en dévelop- 
pant une forte prémunition (Sergent et Ser- 
gent, 1956). La constante faiblesse des indices 
parasitologiques s'explique par le caractère fu- 
gace de la parasitémie patente. Ceci est dû à 
une nette augmentation de la e vitesse de 
guérison >> qui, chez les jeunes enfants de Djou- 
mouna, apparaît 3 fois plus rapide que celle 
admise depuis Mac Donald (1957). En effet, cet 
auteur établi ses formules pour une parasité- 
mie patente de 80 jours tandis que nos cal- 
culs révèlent une <( guérison >) en quelques 24 
jours (Carnevale et al., 1978, obs. non pub.). 

Dès lors nous pourrons faire notres les con- 
clusions de Wilson qui dès 1949, estimait qu'en 
Afrique centrale le paludisme était stable tou- 
te l'année. 

Par ailleurs nous rejoignons l'avis de Mou- 
chet et Coz (1971) quant à qualifier d'holoen- 
démique le paludisme humain transmis selon 
ces modalités épidémiologiques. 
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